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UNE RECHERCHE PLURIDISCIPLINAIRE

• EN SHS : Ethnolinguistique et Socio-anthropologie, Géographie, Histoire

• EN SVT : Écologie Marine, Botanique

• Une recherche en lien étroit avec les acteurs des territoires

• Gestionnaires et institutionnels

• Acteurs associatifs



LES SITES D’ÉTUDE

Le littoral de Marseille : les Calanques et les îles du Frioul

Le littoral de Balagne

+ 

Golfe d’Aigues-Mortes

La lagune de Biguglia



Sites Désir-Litto



BIGUGLIA : une zone protégée, mais des enjeux 
sociaux majeurs

• Réserve naturelle qui s’étend sur 4 communes 

(Biguglia, Borgu, Furiani, Lucciana)

• Gérée par la Collectivité de Corse

• Étang de faible profondeur, à l'interface entre milieu 

marin et continental

• Enjeux : proximité urbaine, activités agricoles et 

piscicoles, chasse, tourisme, pollution…



GOLFE D’AIGUES MORTES

• Une zone Natura 2000 entre terre et mer

• Un territoire très touristique

• Un lieu d’activités professionnelles 
(pêche professionnelle, conchyliculture)

• Enjeux : des visions contrastées entre 
résidents et gestionnaires sur la place 

des plantes marines



RAPPEL DU PROJET



Analyser les représentations sociales et scientifiques 
autour de deux plantes emblématiques du littoral, 

puis l’élargir à d’autres espèces

La griffe de sorcière (carpobrotus) : espèce exotique envahissante
terrestre

La posidonie : espèce marine endémique de Méditerranée

Le figuier de barbarie et l’agave : des exotiques familières aux
habitants

La zostère naine (Zostera noltei) et la zostère marine (Zostera
marina): prairie sous-marine, stabilisation des fonds sous-marins,
refuge de vie marine

Premier intérêt : lier mer et terre



Étude de l’occupation conjointe des plages par humains 
et non humains

• Comprendre les comportements et 
les mobilisations autour de la 
présence des plantes en bord de 
mer

• Deuxième intérêt : les 
interactions humains/autres 
qu’humains sur un même espace à 
enjeux écologiques et sociaux

Chjama/operata arrachage de griffes - Lumiu - Corse



Analyse des politiques publiques autour 
des deux plantes : blocages et leviers de la 

protection de l’écosystème

• Troisième intérêt : comparer les 
politiques et actions territoriales

• Analyser les stratégies déployées et 
croiser les approches

• Aide à la décision Arrachage EEE Marseilleveyre – Calanques de Marseille

©PNCal



RESULTATS



Les constats faits sur les 2 premiers territoires d’étude 
semblent se confirmer sur l’ensemble des lieux étudiés

• Des stratégies spécifiques de la part des gestionnaires

• Des usagers aux comportements différents



• Hypothèse confirmée que la configuration des lieux (tant au plan naturel 
qu’au plan anthropique), les liens aux espaces, l’histoire et les pratiques ─ 

culturelles notamment ─ jouent un rôle à prendre en compte. 



Analyse les déterminants de l’acceptabilité ou du rejet des plantes 
en bord de mer et sur les plages

Mesure l’attachement et la répulsion sociale et culturelle
Regard sur la concurrence et la co-existence endémiques et envahissantes

Carpobrotus sur la Revellata - Calvi

Posidonie échouée sur la plage d’Algaiola



Des visions clivées entres usagers et gestionnaires, 
pour des motifs néanmoins variés et fluctuants

• Des visions opposées pour l’identification et la désignation des plantes 
littorales et leur caractère indigène ou non

• Des appréhensions différentes de la raison d’être des plantes sur l’espace 
littoral
posidonie carpobrotus

Une algue Rôle 
écologique 

minoré

Peu compatible 
avec des usages 

anthropiques

Minimisation 
du caractère 

invasif

Valorisation 
des qualités 
esthétiques

Compatible 
avec 

l’humainCela se vérifie pour d’autres espèces 
comme la zostère



Sur le littoral montpelliérain, des conflits d’usages 
récurrents entre plagistes et baigneurs humains et 

implantation des plantes littorales

Pétitions contre l’herbier de zostère
Réclamations pour une plage « propre » et « de sable 

blanc »

Des gestionnaires et des élus qui tentent la 
concertation et l’information

Extraits de presse :

"Un herbier, ce n'est que du positif", 
d'où viennent ces plantes sous-marines 
qui bordent les plages et repoussent les 
touristes ? 

(France 3 Occitanie, 08/08/2025)

"Tout le monde déserte le coin. Je suis en 
colère parce que ça fait des années qu'on est 

là est la situation se dégrade d'années en 
années. La commune ne fait rien du tout, ce 

n'est pas normal" 

(Résident du Grau du Roi)
zostère



Sur le site de Biguglia, la 
question de l’acceptation 
des endémiques/invasives 
(posidonie/carpobrotus) 

concerne essentiellement le 
côté littoral anthropisé de 

l’étang (vocation 
touristique). 

 consultation du 
document d’objectifs du 
site de 2014 : « chantiers 

d’élimination des 
espèces végétales 

envahissantes » & du 
Plan d’Action Invasives 

du Cons. du Littoral 
(2014)

 actions pédagogiques
&

 entretiens à venir 



Un registre esthétique clivant entre espèces 

posidonie

Sale, 
malodorante, 
qui accroche

Incompatible avec 
la baignade et le 

farniente

Griffe de 
sorcière

Belle, 
colorée, 

tapissante

Plaisir 
visuel Implantation ancienne = 

familiarité

zostère

« j’ai constaté en effet 
l’absence de serviettes et 
de parasols sur la plage 
à l’endroit des herbiers. 

J’ai également chuté 
dans l’eau » (élu 

d’opposition au Grau du 
Roi, 2025)

©seaquarium

Fleur 
d’agave

Figuier de 
barbarie

Fonction 
ornementale



Un registre utilitariste et anthropocentré

La posidonie et la 
zostère entravent les 

loisirs de plage et 
d’eau

Elles contrarient 
l’idée de ce 
qu’est une 

« belle plage »

Peur vis-à-vis 
de la plante 
sous l’eau

La griffe de 
sorcière comme 

aménité paysagère

Agréable à la 
vue

Décor qui 
améliore 

l’expérience

Alors que le mois d'août est 
bien avancé et que les 

chaleurs sont insoutenables, 
peu nombreux sont ceux qui 
osent entrer dans l'eau sur 
cette partie du littoral du 

Gard. Cette plante rebute, et 
dégoûte. "Un peu surpris et 

déçu, il faut chercher des 
endroits où il n'y en pas pour 
se baigner confortablement" 

se plaint Noah, un jeune 
vacancier venu profiter de la 

Méditerranée.
(France 3 Occitanie, 08/08/25)

Le figuier de barbarie 
comme décor exotique 
et comme protection 

autour des habitations 

« J’ai l’impression d’être 
au Mexique ! C’est beau 

! » (habitant de Balagne)

« ça empêche les gens de 
s’approcher trop du cabanon et 

ça meuble » 
(habitante des Calanques, Marseille)



LES ACTIONS EN COURS

Démarche participative sur le terrain et analyse à venir



LE 20/06/25 : FESTIVAL MAR’IN FESTA À LUMIU
Dans le cadre de la labellisation « port propre » de la marine de 

Sant’Ambrogiu (Balagne)
Se tourner vers les scolaires pour mesurer leurs appréhensions du littoral et faire 

l’inventaire des actions collectives en cours



LA « BELLE ET LA BÊTE »



LA « BELLE ET LA BÊTE »



LE 10/10/25 : FÊTE DE LA SCIENCE 
Sur la presqu’île de San Damianu (étang de Biguglia) à l’initiative de la 
direction des milieux naturels de la Collectivité de Corse

Intégrer les données SHS (anthropologie, langue corse…) aux actions de 
sensibilisation à l’environnement menées par les institutionnels (ici CdC)



LE 06/02/26 : JOURNÉE MONDIALE DES ZONES HUMIDES 
Sur la presqu’île de San Damianu (étang de Biguglia) à l’initiative de la 
direction des milieux naturels de la Collectivité de Corse

Se tourner vers les scolaires pour mesurer leurs appréhensions de 
la flore littorale, et de la posidonie/griffe de sorcière en 

particulier :

« On joue au foot avec »
« C’est doux ! Comme un coussin*! »

[pelotes de posidonie]

versus

Ø

[griffes de sorcières]



Poursuite de l’enquête auprès des gestionnaires 
et des usagers des différents sites

• Sur les 4 sites, suivre les conséquences d’une gestion visant à éradiquer les
espèces envahissantes : éradication de la griffe de sorcière et renforcement de la
protection de la posidonie

• Retourner auprès des usagers pour croiser les vécus : les nouveaux paysages
littoraux (ex : phare de la Pietra- Ile-Rousse) sont-ils appropriés par les usagers
?

• Une question émergente : la réutilisation ou le recyclage des plantes
envahissantes, entre implication habitante et nouveau risque…




	DésirLitto - Désirables et indésirables en bords de mer et sur les plages �Politiques publiques et mobilisations habitantes autour des plantes littorales
	Une recherche pluridisciplinaire
	Les sites d’étude
	Diapositive numéro 4
	Biguglia : une zone protégée, mais des enjeux sociaux majeurs
	Golfe d’Aigues Mortes
	Rappel du projet
	Analyser les représentations sociales et scientifiques �autour de deux plantes emblématiques du littoral, �puis l’élargir à d’autres espèces
	Étude de l’occupation conjointe des plages par humains �et non humains
	Analyse des politiques publiques autour des deux plantes : blocages et leviers de la protection de l’écosystème
	RESULTATS�
	 Les constats faits sur les 2 premiers territoires d’étude semblent se confirmer sur l’ensemble des lieux étudiés
	Analyse les déterminants de l’acceptabilité ou du rejet des plantes �en bord de mer et sur les plages�Mesure l’attachement et la répulsion sociale et culturelle�Regard sur la concurrence et la co-existence endémiques et envahissantes
	Des visions clivées entres usagers et gestionnaires, �pour des motifs néanmoins variés et fluctuants
	Diapositive numéro 15
	Diapositive numéro 16
	Un registre esthétique clivant entre espèces 
	Un registre utilitariste et anthropocentré
	Les actions en cours
	�Le 20/06/25 : festival Mar’in festa à LumiU �Dans le cadre de la labellisation « port propre » de la marine de Sant’Ambrogiu (Balagne)�
	La « belle et la bête »
	La « belle et la bête »
	�Le 10/10/25 : Fête de la Science �Sur la presqu’île de San Damianu (étang de Biguglia) à l’initiative de la direction des milieux naturels de la Collectivité de Corse�
	��Le 06/02/26 : Journée mondiale des zones humides �Sur la presqu’île de San Damianu (étang de Biguglia) à l’initiative de la direction des milieux naturels de la Collectivité de Corse��
	Poursuite de l’enquête auprès des gestionnaires �et des usagers des différents sites
	Merci de votre écoute !

